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MEMOIRE SIGNIFIE 

POUR Mefïire Armand-Jules d e R o h a n , Archevêque 
Duc de Reims, Pair de France, Primat de la Gaule Belgique. 

L E Syndic du Clergé du Diocefe de Reims. 

E T les Chanoines Réguliers de la Congrégation de France , 
Supérieurs Se Directeurs du Séminaire de ladite Ville, auquel 

. eft uni le Prieuré' de Thin-le-Moutier , Demandeurs, Intefve- 
nans & Défendeurs. 

CONTRE Maître Pierre Jacquet > Curé de la Paroiffe de 
Thin , Défendeur. & Demandeur. 




E Sieur Jacquet , nouveau Curé de Thin, peut-il , pour 
augmenter Ion revenu , diminuer celui du Séminaire : 
EJt-il recevable à altérer l'état de ce Séminaire pour amé- 
liorer celui de fa Cure? Son intérêt prévaudra-t-il fur ce- 
lui de tout *un Diocefè l Enfin , ce Curé au préjudice 
d'une Loy folemneile , Loy qui a fixé •contradieloiremcnt avec fès pré- 
décefTeurs les revenus de fà Cure Se ceux du Prieuré, peut-il en renver- 
fànt les difpofitions de cette Loy , refufer la penfion , qui, fuivant cette 
Loy, fait le revenu de là Cure , Se peut-il au lieu de cette penfion pré- 
tendre les fonds qu'il iuppofe avoir formé anciennement Je patrimoine 
de là Cure? 

Telle eft l'idée générale que prélènte la conteftation élevée par le 
Sieur Jacquet , laquelle à la feule expoficion ne peut que révolter , puis- 
qu'elle tend à déranger une Loy autentique j Se à renverfèr une éta- 
blinement folide Se utile ; mais fi on examine les circonftances qui onc 
accompagné les démarches Se les demandes du Curé , on fera encore 
plus étonné de là prétention , Se on reconnoîtra qu'elle n'efl que l'effet 
d'une avidité fans bornes. En effet on verra un Curé dont la première 
démarche en entrant dans le Bénéfice , a été de déclarer qu'il ne veut 
pas le borner au revenu que Ces prédécefïèurs pendant cinquante années 
ont reconnu être le patrimoine de la Cure , Se dont ils fe font trouvés 
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très-contents ; on verra ce même Curé entreprenant enlever defbn au- 
torité , fans avoir recours à la Juftice ôc au mépris d'une pofïefîion im- 
mémoriale ôc d'an ôc jour , la fubfiftance de plufieurs Edcléfiaftiques du 
Diocefè ; on le verra enfuite varier dans fes prétentions , ôc pouffer 
l'excès jufqu'à vouloir envahir plus de 4000 liv.*de revenu , & tout le 
bien d'un Séminaire. Enfin on verra qu'il ne fè borne pas même aux ti- 
tres qu'il invoque, 

C'eft en conséquence de ces prétentions vagues ôc chimériques que 
le Sieur Jacquet obligé de venir en Juftice , y a formé fes demandes 
contre les Directeurs du Séminaire de Reims. D'abord il a prétendu qu'il 
devoit avoir , & il a demandé au Séminaire un gros de fept muids de 
bled , ôc les menues & vertes dixmes de fa Paroiilè , ôc enfùite il a été 
jufqu'à prétendre auiïï les grottes dixmes. Contre ces demandes les Di- 
recteurs du Séminaire qui préfumoient que ce Curé n'agifîbit que par 
une ignorance , ont cherché à le détromper , & à lui faire connoître la 
Loy , qui a fixé 'l'état de fà Cure, ôc ils ont demandé l'exécution de cette 
Loy ; mais comme il a infifté dans fes prétentions , ôc qu'elles vont jus- 
qu'à renverfer l'établiifement du Séminaire , ces Directeurs ont remis la 
défenfe du Séminaire entre les mains des véritables Parties , l'Archevê- 
que & le Syndic du Clergé ,lef quels après avoir examiné d'une part les 
prétentions du Curé , ôc de l'autre , la défenfe ôc les conclufions des Di- 
recteurs du Séminaire , font intervenus dans l'Inftance, ôc ont adhéré 
aux conclufions prifes par les Directeurs. 

Depuis cette intervention -le Curé a limité fes prétentions , & a indi- 
qué les titres fur lefquels il les a établi , enforte que l'on peut à-préienc 
• fixer l'objet de la conteftation. 

Ce Curé , quoiqu'il ait trouvé en entrant dans la Cure , que fes pré- 
déceiTenrs recevoient du Séminaire de Reims y 00 liv. de penfion , & 
que ce Séminaire à caufe du Prieuré de Thin qui lui eft uni , jouifîbit 
de toutes les dixmes de cette ParoilTe , prétend qu'il peut en abandon- 
donnant cette penfion , s'approprier toutes. les menues vertes dixmes ôc 
de charnage, ôc même les anciennes novalles , ôc fè faire encore payer 
300 liv. de penfion , & il fe fonde fur un Arrêt , par lequel il fuppofe 
qu'il eft établi que ces dixmes Ôc cette penfion étoient le patrimoine de 
la Cure ; au contraire le Séminaire foutient que cet Arrêt n'a point eu 
d'exécution , & que de plus il a été anéanti par une Loy nouvelle con- 
tradictoire avec les Curés, confirmée par l'autorité du Roy,& exécu- 
tée pendant plus de cinquante années , laquelle en décidant qu'elle étoit 
le revenu de la Cure , l'a fixé à un penfion de 5" 00 liv. ôc par confequent 
que le Curé ne peut prétendre que cette penfion. 

Ainfi tout l'objet du Procès eft de fçavoir , fi le Sieur Jacquet peut 
prétendre 300 liv. de penfion , ôc les menues ôc vertes dixmes ôc an- 
ciennes novalles , ou s'il ne doit pas recevoir la penfion de 500 liv. que 
le Séminaire a été chargé de payer. 

Le récit de quelques faits dont il eft indifpenfable de rendre compte , 
Va mettre le Confèil en état de fe déterminer fur l'alternative. 
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FAIT. 

Il paroi t que dans le tems que le Prieuré de Thin étoit poffedé en 
titre , il y a eu des Procès fréquens & férieux entre les Prieurs & les 
Curés de Thin au fujet des dixmes qui ont toujours été enviées par les 
Curés , & on voit par des anciennes procédures remiies au Séminaire 
lors de l'union du Prieuré de Thin , qu'en 1660. il intervint un Arrêt 
qui débouia le Curé de fà prétention fur les dixmes, & lui adjugea 
un gros de fept muids de grains ; il eft vrai que fuivant une copie in- 
forme auih remifè au Séminaire, il paroîtroit qu'en 1672. il aurolt été 
rendu un Arrêt , lequel fur l'abandon fait par le Curé de fon gros , a 
ordonné qu'il lui feroit payé une portion congrue de 300 1. & qu'il auroit 
les menues &vertes dixmes. & que fur le chef des dixmes novalles il foc 
interloqué ; mais on voit aulîi qu'un nouveau Prieur forma oppofition à 
cet Arrêt comme contraire à celui de i66y. & aux règles ordinaires , 
. fùivant ieiquelJ.es un Curé qui opte la portion congrue , ne peut avoir 
les menues & vertes ' dixmes , en tout cas il eft certain que cet Arrêt 
n'a point d'exécution ; car en 1679. le même Curé de Thin qui avoit 
obtenu l'Arrêt , convint qu'il n'avoit que des prétentions fur ces dix- 
mes. 

Ces conteftations d'entre les Prieur & le Curé, de Thin n'ayant pu 
être terminées par ces- Arrells , elles continuèrent depuis & jufqu'en 
1679. qu'il fut parle une Tranfàétion entre le fleur Longuet Prieur de 
Thin, & ie fieur Gofîàrt Curé du même lieu, par laquelle le Curé s'obli- 
gea de deffervir i'Eglife de Domery comme Succurialle de Thin , & d'y 
faire refider à fes frais un Prêtre , & de fa part le Prieur s'obligea de lui 
payer 600 liv. par an , Se au moyen de cette Penfion , le Curé renonça à" 
toutes les prétentions- , ( il n'eft pas dit droits , ce qui eft remarquable , ) 
qu'il pourroit avoir pour gros, penfions congrues, vertes , menues Dix- 
mes & novalles ; enfin par cette Tranfàclion il fut ftipulé afïez inutile- 
ment, que fi les Parties n'obtenoient point l'extinction du Titre de I'E- 
glife de Domery dans trois ans , elles retourneroient au même état qu'el- 
les étoient avant la Tranfàclion ; on dit que cette ftipulation fut inutile, 
parce qu'il eft certain qu'il n'y avtoit point de Curé en Titre à Domery, 
& ce fait eft prouvé par la Tranfàclion même , puifque le Curé de Thin 
fut chargé de defîervir Domery comme annexe de Thin , & de plus 
par l'erreclion qui a été faite de cette Cure pour la première fois en 
2706'. 

Cette Tranfàclion a mis fin à toutes les conteftations qui duroient de- 
puis long-tems , & elle a été exécutée très - exactement jufqu'à prefent, 
<3c même elle a reçu depuis par les Acles dont on va rendre compte une 
force & une confirmation qui la rendent une loy invariable , & qui ne 
peut être dérangée. 

Feu Monfieur le Tellier Archevêque de Reims , ayant établi un nou- 
veau Séminaire dans fbn Diocéfe , & voulant lui procurer des fonds pour 
la fubfiftance de dix Clercs , & fupléer à ce qui manquoit pour remplir 
la fondation des vingt-trois Clercs de l'ancien Séminaire , il obtint la per- 
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imîflion d'y unir des Bénéfices jufqu'à ioooo liv. de revenu, & le fîeur 
Longuet qui poffédoit le Prieuré de Thin , ayant confenti de remettre Ion 
Prieuré pour être uni, il fut procédé à cette union avec toutes les for- 
malitez les plus îolemneijes. 

D'abord il fut procédé à une information de la commodité & incom- 
modité de l'union , enfemble des charges , de la valeur Se des revenus- 
dudit Prieuré ; Se il eft à remarquer que tous les témoins de cette infor- 
mation, Se nommément le Curé de Thin qui a auffi été entendu , décla- 
rèrent que dans les revenus de ce Prieuré, il y avoit la totalité des Dix- 
mes tant grofies que menues de la Paroiile de Thin , Se que les char- 
ges Confiiloient entr'autres en une Penfion de 600 livres au Curé de 
Thin. 

Sur cette information qui conftatoit l'état des revenus du Prieuré de 
Thin Se fes charges , Se par conféquent ce qui pouvoit relier de ces 
revenus, Monfieur le Tellier par Ion Décret du 2 Octobre 1684. a éteint 
le Titre dudit Prieuré, Se en a uni les revenus au Séminaire , à condition 
d'acquitter toutes les charges dont ledit Prieuré étoit tenu. Ces charges 
(ont celles énoncées dans l'information , Se entr'autres la Penfion de 
600 liv. au Curé de Thin , Se en outre à la charge de nourrir, inftruire , 
chauffer Se loger dix Clercs du Diocéfe , Se de maintenir la fondation de 
vingt-trois Clercs de l'ancien Séminaire. 

Cette union a été.confirméepar des Lettres Patentes du mois de Dé- 
cembre l6'84. qui portent qu'elle fbrtira fbn plein Se entier effet aux 
charges portées par le Décret , e'eft à dire , à condition d'acquitter les 
charges du nombre defquelles étoit la Penfion de r5oo liv. au Curé. 

Enfin après une nouvelle information ordonnée par le Parlement, le 
Décret d'union Se les Lettres Patentes ont été enregistrées par Arrefi 
du 15? Février r 685". 

On ne peut raifonnabiement douter que cette union Se les Lettres 
Patentes qui l'ont confirmée, ne contiennent une Loy fur ce qui doit ap- 
partenir au Curé de Thin. 

i°. Le Curé de cette Paroiiîe qui a été entendu dans l'information , a 
déclaré Se reconnu qu'il ne pouvoit prétendre qu'une Penfion de 600 1. 
Se que toutes les Dixmes , tant greffes que menues de fà Paroiiîe , appar- 
tenoient au Prieuré. 

2°. Ce n'eft que fous cette charge , par raportà la Cure de Thin , que 
l'union du Prieuré a été faite au Séminaire , Se qu'elle a été confirmée 
par des Lettres Patentes , Se par un enregiftrement. 

Donc cette union fait une loy qui lie, Se le Curé de Thin Se le Sé- 
minaire de Reims , Se fùivant cette loy , le Curé ne peut rien prétendre 
aux Dixmes, mais feulement une Penfion, Se le Séminaire ne peut aban- 
donner les Dixmes qui font deflinées pour la îiibfiftance des Eccléfiafti- 
ques qui doivent être élevez dans le Séminaire. 

En un mot, l'union qui a été faite du Prieuré de Thin au Séminaire de 
Reims, ayant déterminé contradiétoirement avec le Curé, en quoi con- 
fident les revenus de la Cure de Thin , Se les ayant fixé a une Penfion de 
5*00 liv. ce qui eft porté par cette union , forme une loy qui doit être 
exécutée. 

Cette 



Cette Ioy a encore été renouvellée Se confirmée depuis par l'érection 
qui a été faite de la Cure de Domery. 

En effet, on voit par le décret de cette érection du 3 1 May iyo6. que 
le Curé de Thin qui Tut appelle aux Procès-verbaux faits pour parvenir à 
cette érection ; déclara qu'il confentoità l'érection, à condition que le 
Curé de Domery ne pourroit rien prétendre à la Penfion de 500 liv. qui 
lui étoit payée par le Séminaire de Reims,aulieu de celle de 600 1. dont 
il avoit été déduit 100 liv. pour le Vicaire qui défervoit Domery , Se 
qu'en conféquence, par le décret il a été réfèrvé au Curé de Thin la 
Penflon de 500 liv. & il a été ordonné qu'elle lui feroit toujours payée à 
l'avenir. 

Voilà certainement encore une loy laite avec le Curé de Thin , par 

raport aux revenus de fà Cure , & cette loy décide qu'il ne peut préten- 

,dre que ^00 liv. par an, qui doivent lui être payez par le Séminaire, donc 

fuivant cette loy qui doit être exécutée , le Leur Jacquet ne peut avoir 

que les 5*00 liv. que cette loy lui donne. 

Après des difpohtions Se des réglemensaufïi clairs & aufTi pofitifs , & 
qui ont toujours été exécutés , il îèmbloit qu'il ne pourroit jamais être 
queftion des dixmes de la ParoiiTe de Thin , Se de mettre en doute fi le 
Curé peut y prétendre. Cependant le Sieur Jacquet devenu Curé en 
1738. fit fignifier qu'il entendoit fe faire payer de fept muids de grains , 
& percevoir toutes les dixmes novalles anciennes & nouvelles & les me- 
nues Se vertes dixmes Se de charnage ; Se contre la poflefîïon du Sémi- 
naire , Se fans attendre que la Jultice eût décidé , «il a pai force Se par 
violence enlevé ces dixmes. 

Sur cet Acte le Séminaire s'eft pourvu au Confeil , Se y a formé une 
demande en complainte Se en réintégrande ; mais le Curé fùppofànr. 
que le Séminaire s'appuyoit feulement fur la Tranfaction de 1675p. ^ 
{butenu qu'il ne pouvoit y avoir lieu d'agiter le polTeiToire, foit parce 
que la Tranfaction n'étant point paflée avec lui , ne peut le lier , foit 
parce qu'elle contient une claufe qui l'anéantit. Et en conféquence il a 
conclu au pétitoire Se a demandé la nullité de la Tranfaction , Se à être 
maintenu dans les menues vertes dixmes Se de charnage, Se que le Sémi- 
naire foit condamné à lui payer fept muids de grains par an. 

Dans le tems que ce Curé paroiffoit fè borner par fa demande for- 
mée au Confeil , à un gros de lept muids de grains , Se aux menues Se 
vertes dixmes Se novalles , il laifbit fignifier fur les lieux qu'il enten- 
doit aufîi percevoir les groifes dixmes 5 Se pour y parvenir, il empêchoit 
la Fermière du Séminaire de nommer des Pitoyeurs. 

Cette nouvelle prétention fur laquelle il n'y avoit point de demande 
en Juftice, ni de Procureur en caufe , a obligé le Séminaire d'obtenir un 
Arrêt fur Requête le 20 Juillet 1739. qui ordonna que par provifion il 
continueroit à^jouir des groffes dixmes , & lui a permis de faire aiïigner 
le Curé pour Éaire réintégrer le Séminaire dans fa pofîeflion. 

Contre l'Affignation &la demande pour raifon decesgrofîesdixmes, 
le Curé par fes défenfes du 10 Novembre 1735?. a fbutenu qu'elles lui 
appartenoient de droit commun , enfbrte que dans le tems de ces dé- 
fenfes il prétendoit non-feulement tous les revenus du Prieuré de Thin, 
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c'eft-à-dire , les grottes & les menues dixmes , mais même plus que 
ces revenus , puifqu'il demandoit encore fept muids de grains. 

A ces prétentions exceffives du Sieur Jacquet, le Séminaire a oppofé 
la Loy faite par l'union du Prieuré de Thin Se par l'érectionde la Cure 
de Domery , fùivant lesquelles le Curé de Thin ne peut prétendre qu'u- 
ne penfion de yoo liv. Se en conféquencece Séminaire a conclu par une 
Requête du 28 Novembre à être maintenu (bit au poffeiîbire {bit au pé- 
titoire dans toutes les dixmes de la Paroilfe de Thin, aux offres de payer 

6 continuer la penfion de joo iiv. Se M. l'Archevêque & le Syndic du 
Clergé qui font intervenus , ont adhéré à ces conclufions. 

Depuis le Curé reconnoillant lui-même que fès prétentions Se fès 
demandes étoient exhorbitantes , il les a reftraint par une Requête du 

7 Décembre dernier , & il a demandé l'exécution d'un Arrêt du 17 Fé- 
vrier 1672. Se en conféquence que le Séminaire foit condamné à lui. 
payer une pen/ion de 300 liv. Se à être maintenu dans les menues & 
vertes dixmes ,. Se même dans les novalles ancierrnes Se nouvelles. 

Tel eft l'état de la contejlation qui eft à juger , Se dont l'objet eft de 
fçavoir , fi le Sieur Jacquet eft en droit de demander les menues Se ver-» 
tes dixmes Se novalles avec une penfion de 300 liv. ,'ou s'il n'eft pas 
vrai qu'il ne peut prétendre autre chofe que la penfion de cinq cens 
livres. 

Comme le Curé par fa dernière Requête paroît ne plus infifteràavoir 
les fept muids de grains Se les groflês dixmes , Se qu'il y 5 eu des de- 
mandes à cet égard", il eft néceiiàire d'y ftatuer , en le déboutant de cel- 
le qu'il a formée pour le gros de fept muids de grains , Se en maintenant 
le Séminaire dans les groiîes dixmes. Ce chef ne peut faire de difficulté 
au moyen de la reconnoiflance Se de la reftrfclion du Curé qui doit 
être condamné aux frais qu'il a occafionnés. 

A l'égard de la prétention pour les menues Se vertes dixmes & la pen- 
fion de trois cens livres , plufieurs moyens s'oppôfent,& condamnent la 
demande que le Sieur Jacquet en a formée , Se font évanouir le titre 
fur. lequel il l'a fondée. 

Ce titre eft un Arrêt du 16 Février 1672. par lequel il paroît que le 
Sieur Charpy Prieur de Thin fut condamné à payer au Curé trois cens 
livres de portion congrue , Se à lui lailTer les menues Se vertes dixmes , Se 
que fur la cjueftion de fçavoir s'il y avoit des dixmes novalles, Se à qui 
elles dévoient être adjugées , il fut interloqué. 

A la faveur de cet Arrêt le Sieur Jacquet fait un argument qu'il croit 
invincible : " Je ne fuis point , dit-il , obligé d'exécuter la Tranfàélion 
^ de 1679. parce qu'elle n'eft point pafTée avec moi , Se je fuis en droit, 
„ nonobftant cette Tranfaétion , de rentrer dans les domaines de la Cu- 
„ re ; or il eft prouvé par l'Arrêt de \6ji. que ces domaines confiftoient 
3 , dans les menues vertes dixmes Se novalles Se dans une penfion de 300 
liv. donc je puis Se je fuis bien fondé à demander Se à me faire adju- 
ger ces dixmes Se cette penfion. „ 

Il ne faut pas de grands efforts pour combattre Se renverfèr cet ar- 
gument. 

i°. Le prononcé de l'Arrêt de 1.672. porte que les trois cens livres 
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qu'il adjuge au Curé , font une portion congrue ; Se même dans les qua- 
lités Se dans le vu de l'Arrêt il paroît que cette penfion ne fut accordée 
au Curé , que fur un abandon qu'il fit du gros de ieptmuids qui lui avoit 
été adjugé par un Arrêt précédent du 19 Août 1669. donc quand on 
pourroit adopter cet Arrêt , le Sieur Jacquet nepourroit sien fervir que 
pour obtenir une portion congrue ; Se comme elle ne peut être que 
de 300 liv. il nepourroit demander que cette fbmme. 

En un mot , dès lorfqu'en 1 670. le Curé de Thin a abandonné fon 
gros pour avoir la portion congrue , l'Arrêt de 1672. intervenu fur fon 
abandon, n'a pu lui adjuger qu'une portio» congrue qui ne peut être au- 
jourd'hui que de trois cens livres , ainfi le Sieur Jacquet ne pourroit à 
la faveur de cet Arrêt prétendre que 300 liv. 

2°. Il y a plus ; c'eit que cet Arrêt n'a point eu d'exécution j & a été 
attaqué & fans doute anéanti. Et en eftet on voit qu'aufïi-tôt qu'il fut ren- 
du un nouveauPrieur y forma oppofition comme contraire aux reglemens 
faits au fujet des portions congrues, fuivant lefquels un Curé qui opte la 
portion congrue , ne peut rien prétendre aux dixmes , Se ne pouvoic 
avoiravant la Déclaration de 16S6. que 200 liv. Se à prélent feulement 
300 1. Déplus cette inexécution eil prouvée par laTfanfàclion de 1670. 
dans laquelle le Curé ne dit point qu'il abandonne les dixmes qu'il avoic 
droit de percevoir , mais feulement les prétentions qu'il pourroit avoir 
pour les menues vertes dixmes Se novalles. * 

Donc non-feulement cet Arrêt ne pourroit produire qu'une portion 
congrue de 300 liv. parce qu'il a été rendu fur un abandon de gros , Se 
il pourroit être attaqué quant aux menues & vertes dixmes qu'il adjuge, 
parce qu'il fè trouveroit contraire aux Loix faites pour les portions con- 
grues ; mais de plus il eft prouvé qu'il a été attaqué, abandonné &même 
détruit, par conféquent il ne peut faire un titre au S r Jacquet pour préten- 
dre aujourd'hui les menues Se vertes dixmes outre la portion congrue. 

3 . Enfin , quand on pourroit fuppofer que cet Arrêt fèroit régulier , 
Se qu'il auroit eu fon exécution jufqu'à la •Tranfaétion , il ne pourroit 
encore former un titre favorable à la prétention du Sieur Jacquet , par- 
ce qu'il fe trouveroit une Loy nouvelle qui auroit lait ceffer l'effet de 
cet Arrêt. 

Cette Loy a été faite par l'union du Prieuré de Thin au Séminaire 
de Reims Se par l'érection de la Cure de Domery. Lors de l'union le 
Curé de Thin eft convenu qu'il n'avoit droit d'avoir qu'une penfion de 
600 liv. Se que toutes les dixmes appartenoient au Prieuré , Se cette union 
a été faite à la charge feulement de payer cette penfion , Se dans la certi- 
tude que toutes les dixmes refteroient au Séminaire ; il en eft de même 
de l'érection de la Cure de Domery. Lorfqu'elle a été faite , le Curé de 
Thin n'a réclamé que la penfion de 500 liv. & il a été ordonné qu'elle 
lui feroit toujours payée à l'avenir. En un mot par cette union revêtue 
de Lettres Patentes Se enregiftrée , Se par l'érection de la Cure faite fb- 
lemnellement , il a été décidé contradiétoirementavec le Curé de Thin 
qu'il ne pouvoit prétendre qu'une penfion Se rien aux dixmes ; Se cette 
décifion forme une Loy d'autant plus refpectable ,' qu'elle fait le fon- 
dement d'un établiflèment très-utile , Se qui fe trouveroit dérangé Se al- 
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téré , fi le Curé pouvoit prétendre aux dixmes qui font une partie de la 
dotation du Séminaire , par conféquent le Sieur Jacquet eft obligé de 
fe fbumettre à cette Loy , Se il ne peut plus invoquer l'Arrêt quand il 
ferait régulier , & qu'il auroit eu quelque exécution ; on pourroit même 
aller jusqu'à %lire que fi cette Loy n'étoit pas faite , & qu'il ne fût pas 
décidé que tbutes les dixmes de Thin appartiennent irrévocablement 
au Séminaire pour en acquitter les charges,qui fbntentr'autres l'inftruc- 
tion & la nourriture de plus de trente Eccléfiaftiques , on {èroit bien 
fondé à les ôterau Curé, s'il avoit droit de les avoir , parce que l'intérêt 
du Public doit l'emporter fur celui du Particulier. 

Ainfi.par toutes fortes de raifons, foit parce que l'Arreft dont fèfèrtle 
fieur Jacquet, a prononcé fur un abandon de Gros , & n'a adjugé qu'une 
portion congrue , qu'en tout cas , il fe trouveroit contraire aux régies, 
que de plus il a été attaqué , Se qu'il pourrbit l'être , & qu'il n'a point eu 
d'effet Se d'exécution , foit parce qu'il a été fait une Loy nouvelle , qui 
auroit ôté à cet Arreft la force que l'on voudroit lui donner, (bit enfin , 
parce qu'il ne conviendrait pas pour faire l'avantage d'un particulier de 
déranger de altérer un établifîement utile à tout un Diocefè; le fieur Jac- 
quet eft non-recevable à prétendre les menues & vertes dixmes , avec une 
Penfion de 300 liv. Se il doit continuer à recevoir les 500 liv. en quoi 
confiftent les revenus de fa Cure. 

Si les Demandeurs pouvoient douter qu'il y eût la moindre difficulté 
à leur adjuger leurs conclufions, Sck débouter le Curé dç (hs demandes, 
ils pourraient établir qu'il ne fe renferme pas même dans les Titres dont 
il lait le fondement de Ces prétentions. 

• En effet. i°. Il demande les anciennes novalles, mais l'Arreft de 1672. 
neles a point adjugé àfon Predecelfeur , au contraire , il a interloqué fur 
le fait de fçavoir , s'il y avoit alors des novalles , & à qui elles apparte- 
noient ; de plus , la Penfion Se les Dixmes que cet Arrefta donné au Curé, 
lui ayant été adjugés pour portion congrue , Se étant certain qu'un Curé à 
portion congrue, ne peut prétendre que les novalles qui furviennent de- 
puis Con option , Se que même elles peuvent fe prefcrire,le fieur Jacquet 
ne pourroit demander comme novalles que la Dixme des Terres défri- 
chées depuis quarante années. 

i°. Il conclud à avoir tout ce qui eft porté par l'Arreft de 1672 » mais 
lors de cet Arreft , le Curé défervoit l'Eglife de Domery , & c'eft fans 
doute par cette raifon qu'il a été adjugé une portion congrue auffi forte: le 
fieur Jacquet devroit donc aujourd'hui que l'Eglife de Domery eft érigée 
en Cure, & que le Séminaire paye une portion congrue au Curé de cet- 
te Paroiffe, il devroit retrancher fur ce quia été adjugé pour portion con- 
grue par l'Arreft de 1672. la portion qui a été accordée à caufe de la de£ 
lèrte de l'Eglife de Domery; cette déduction eft de droit, Se ellea déjà 
été jugée par l'érection de la Cure de Domery ; en effet par le décret de 
cette érection, il a été expreilement décidé que des 600 liv. qui étoient 
payez au Curé de Thin , il en ferait retranché 100 liv. qu'il donnoit au 
Vicaire qui deifervoit Domery ; donc quand il ferait vrai que ce qui eft 
porté par fArrêt étoit un gros, il ferait toujours certain que ce pré- 
tendu Gros étoit tant pour Thin , que pour Domery , Se que par confé- 



quent, en fùppofànt qu'il peut y rentrer, lefîeur Jacquet devroit en 
laiiîer la portion qui étoit deftinée pour la delTerte de Domery. 

Il refleroit à répondre aux moyens employez par lefîeur Jacquet dans 
là dernière Requête qu'il a fait imprimer ; mais comme ils ont pour fon- 
dement l'Arreft de lôji. Se qu'il a été démontré que cet Arreft, quand 
il pourrait avoir eu quelque effet , lèroit annéanti , ces moyens fè trou- 
vent difeutez Se détruits par ce qui a été dit dans rexpofition des Faits. 

i°. Il veut faire entendre que la Transaction de 1679. eft devenue 
caduque , parce qu'elle n'avoit eu pour principe que l'extinction de la 
Cure de Domery, Se que cette extinction n'a point été faite. 

Il n'y avoit point de Curé à Domery lors de la Tranfàction ; ce fait fè 
prouve par la Tranfàction même, puisqu'elle charge le Curé de Thin de 
defîervir Domery; il eft encore prouvé par l'érection même qu'il n'y avoit 
point de Titre , puifque ce n'eft point un rétabliïîement qui a été fait , 
mais uneérection ; ainfi l'extinction du titre n'a pu être le principe de la 
Tranfàction, ni l'érection de ce titre la rendre caduque. « 

i°. Il prétend qu'il a eu la liberté d'opter, Se que le Séminaire l'a recon- 
nu par une claufe du Bail qu'il a fait des revenus du Prieuré de Thin. 

Quand un Curé a fait une option en Juftice, Se qu'elle a été acceptée, 
il ne peut plus , ni Tes SuccefTeurs varier , Se faire une nouvelle option ; 
or l'aveu fait par les Curez de Thin lors de l'union du Prieuré de Thin , 
Se de l'érection de la Cure de Domery, qu'ils ne pouvoient prétendre 
qu'une penfion de 500 liv. eft une option, Se cette option a été confir- 
mée par la Juftice qui a chargé le Séminaire de cette Penfion ; donc le 
fleur Jacquet n'efl plus recevableàfaire une nouvelle option : il y a plus, 
dès 16-/0. le fleur Gofîard Curé de Thin avoit expreiTement opté la por- 
tion congrue au lieu du Gros ; par confèquent comme une portion con- 
grue ne peut être que de 300 1. le fieur Jacquet , quand il pourroit chan- 
ger rèftat de fà Cure , Se fe prévaloir de l'Arreft qui a lait droit fur cette 
option du fieur GoiTard-, ne pourroit demander que 300 liv. 

A l'égard de la Claufe qui eft dans le Bail , elle n'eft que de ftile , Se 
même ne regarde que les autres Curez , puifqu'il y eft dk par raport à 
celui de Tnin qu'il ne pourra rien prétendre dans les grofîes, menues 
Dixmes 6c novalles. 

3 . Le fieur Jacquet convient que l'Arreft de 1672.3 décidé qu'il ap- 
partenoit au Curé de Thin 3*00 'liv. de portion congrue, mais parce qu'il 
a auffi adjugé les menues Se vertes Dixmes , il dit que cet Arreft n'a point 
eu en vue de fixer une portion congrue , mais feulement d'évaluer le 
gros : quelle contradiction l quoi le Curé avoit déclaré qu'il abandon- 
noit le gros , il avoit expreiTement demandé la portion congrue ; Se en 
confequence , l'Arrêfl condamne le Prieur à lui payer 300 liv. de portion 
congrue' , Se on pourra dire que l'Arreft n'a point ftatué fur une porrion 
congrue , ce fèroit tirer une confequence très-faufTe ; il eft donc certain 
que quand bien même il n'y auroit point de Loy nouvelle, Se que i'Ar- 
reft de 1672. pourroit avoir quelque eftet , le fieur Jacquet ne pourroit 
avoir qu'une portion congrue de 300 liv. parce que l'Arreft qu'il invo- 
que n'a prononcé que fur une demande en portion congrue, & ce fèroit 
inutilement qu'il voudroit fè prévaloir de ce que cet Arrêt a adjugé les 
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menues & vertes Dixmes avec les 300 liv. de portion congrue ï car cette 
dhpoiition ne pourroit (ubfifter , ou parce quelle fèroit contraire aux 
Reglemens, ou parce qu'elle n'a eu pour objet que la deiTerte de Do- 
niery > dont le Curé de Thin n'eft plus chargé. 

Pour fe refumer fur tout ce qui vient d'être dit , il en reiulte t ou que 
le fieur Jacquet en Confequence de l'abandon fait par fon Predeceffeur 
& de l'option qu'il avoit faite , ne pourroit prétendre qu'une portion 
congrue de 300 liv. ou que iuivant Ja Loy faite par l'union du Prieuré 
de Thin au Séminaire, il ne peut avoir que les joo liv. portez par cette 
Loy. 

Ainfi il ne peut y avoîr de difficulté à adjuger aux Demandeurs leurs 
conclufions , qui tendent à ce qu'ils ioient en tant que de befoin reçus 
oppolans à l'Arrêt de 1672. & que fans avoir égard aux demandes du 
fieur Jacquet ils foient maintenus dans la poifelfiôn & jouifTance des 
grolTes , menues vertes dixmes & anciennes Novales de la Paroifîè de 
Thin^ aux offres de payer Se continuer audit lleur Curé la penfion de 
500 livres à laquelle les revenus de fa Cure ont été fixez par une Loy 
îblemneile. 

LE DOUX,Proc. 
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* De l'Imprimerie de la Veuve d'AmouR' Knapen, au milieu du Pont Sain; Michel , 

au Bon-Prc teneur. 1740. 



